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LE MOT DU PRESI DENT

Chers arnis,

C'est de nos rencontres que je veux vous parler: ce11es du

deuxi6me mercredi du nois bien s0r, si vous en avez fait une

habitude, vous savez tout ce que vous pouvez en Lirer et conbien
les absents ont tort. Mais crest surtout de 1a journ6e de notre
Assembl6e G6n6ra1e et du banquet annuel que je d6sire vous

entretenir.

Organis6 de maitresse fagon par notre Vice-Pr6sident Jacques
CAMBIER, i1 avait pour cadre 1es salons du Club Prince Albert.
Un repas digne dignr des meilleures cuisines nous a r5t6 servi par

un personnel parfaitenent sty16. Ce ffft une belle f6te et, une

fois de p1us, 1es absents ont eu tort. Nous 6t ions 91. Prati,quement
tous 1es nembres d t honneur 6taient pr6sents et ce ffit ltoccaslon
de remerc ier une fois de p lus 1e Lieutenant G6n6ra1 Aviateur Franz
BURNIAUX dravoir bien voulu accepter d'6tre notre Pr6sident
d'Honneur.

Le Pr6sident des Vieilles Tiges de France eL Madame LIBERT

n'ont pas regard6 d l reffort du voyage. Georges LIBERT mra

gentillenent aid6 d pr6senter notre nouveau membre d'honneur,
- Hubertus SCHR0DER, Pr6sident des I'A1te Adlerrr. Ces liens d'arniti6

nous sont. pr6cieux. Bon nombre d'entre vous savent combien

I raccueil est fraternel A Paris A 1'occasion des r6unions organis6es
par 1es Vieilles Tiges de France lors du meeting du Bourget.
J'en veux une autre preuve: faute de ternps, je tt'ai pu me rendre
A 1a r6unlon des "Alte Ad1er" d Brdrne, et bien i1s m'ont envoy6

une carte oi je reconnais les signatures de Georges LIBERT, de

Hubertus SCHR0DER et bien draut.res. Cela m'a fait grand plaisir,
je 1es en remercie. Quel beau geste d'amlti6! Nous en avons tous
grand besoin et c'est A travers notre association que vous sentirez
cette arniLi6 toute g ratui t e et b ien de nos j ours. Soyez des n6Lres
pour en profiter pleinernent.

L6on BRANDERS



A la d6couverte Cu

L I HC, i.J -f f .'i.iGi

C I jU iiCP,\Lf A J,r'IjCii.lixnosition clans Ie caCre

iious vous convions e une visite g5uiri ile Ce cette exDosition,
,-lrii, sc'.rs ce titrer g pcur tli.\ttle la re.n16sen-f,?','-'"' "-n rrl'roI':"'e
dans f irt. lllte ccnc::cnd" environ LjC nidces clrii. -'t:,(-',i ,criL
aux qrand-es d isciplines Ce lrart japonais e i:rt-ule ') r.es 3ges,

a t ,1ce le prr)nistoire 'iusru'au XfXe sidcle( coronlastieo sculptu--'e
et pe inture ) . ihaque ob jct est un v6r j-:;,able chcf-d 'oeuvre aui
ne iteu'b laisser aucun visiteu:: :-ndif "f i:rent. T,ter{lcsrticn ref ldte
ies pridres, les espoirs, 1e'ronl-eult, Itai,,oi.ir, l-e lj-::e et l-a
Coull:ur cie 1a naiicn jaf,ontj-se e diffl:rentes i'rpocues sti-:tendant
sur ires mil1i;naires.
T)r;frr .!(_.- vv a

IienC e z-vous a
;-Eruxefles e

I'entr6e du tsalais Ces ;eaur-Iirts o rue
14 h L5.

I?avens;tein

ftglte S!1c1ire a llr h )C .
TroIs-SCi-es seront d notre dispositicf,r 1 n6erland.cphone et
2 f::ancophones.
Lr, visite dure I h )C,.

I"sg.llptlo-n par ti,:l6phone le plus. raniiement possible chez
n^--i .^ -: ^L/e rir r e , iJs ccq , au CIC- Bltlle aprds 2C h .

P".X_'. jlo frs e pa),er sur plac€.
N ornbr:e c1e -partigtpgpts z 45 n ,C eu naxinun.
?=----rl- y a <lonc urgence-ilstinscriue.
i,lrr'yi 1 .

JAPANSE KUNST DOOR DE EEI]WEN HEEN.

DE MENS: Beeld en Evenbeeld: Tentoonstelling in het kader van Europal-ia 89 Japan.

Wij nodigen U uit op een geleid bezoek van deze tentoonstelling met a1s onder-

werp: de nens in de kunst. Er worden ongeveer 130 stukken getoond. Al1e disciplines
van de japanse kunst konen aan bod: van de prehistorie tot de 19" eeuw (ceraniek,

beeldhouwkunst, schilderkunst). Elk voorwerp is een meesterwerk waarvoor men niet
onverschillig kan blijven. De tentoonstel-ling belicht de gebeden en de hoop, het

geluk, de liefde, de lach en de pijn van de japanse natie, een uniek overzicht
van 5 millenia japanse kunst.
Datum.: 20 noveuber 1989. Rendez-vous aan de ingang van het Paleis voor

Schone (unsten, Ravensteinstraat Brussel on 14u15. Geleid bezoek on 14u30. kle

beschikken over 3 gidsen: I nederlands- en 2 franstalige. Duur van het bezoek

op olo/8r.33. 18

deelnemers; dus

1u30. fnschrijving telefqqigch zo vlug nogelijk bij Denise Wissocq

na 20 uur. Prijs 430 fr ter plaatse te betalen. Maximum 45 a 50

DRIilGEND inschrijven! ! Dank!



NOUVELLES DE NOTRE A S SOC I ATION

BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES.

Le 9 ao0t L989 , FranLz KAYSER,I Engaspaty F 8344A SEILLANS (France) T61: 33-
94 76 87 38. Brevt6 pilote de planeur 1e 23.9.1948.

Le 11 octobre, Mme Marguerite PEETERS-LUYCKX (Veuve de guerre), Gilainstraat 69
Bus 6 3300 TIENEN. Accept6e conme membre sympathisant.

Le B novembre, Roger MINNE, Consubel/Luburnbashi c/o M.A.E. rue des Quatre Bras 2

1000 BRUXELLES. Brevet6 pilote dravion par La SAAF 1e 4.9.1942

Jean LAUI,{ERS , Neckerspoel 250 2800 MECHELEN . T61 : OL5 /20 36 37
et 015/55 61 37 . Brevet6 radio-navigant en L9't+6, conf irm6 en 1956

Fr6d6ric M0ERMAN, Ruitersdreef 7 9230 MELLE. T61: 09L/3O 95 83
Brevet6 pilote par 1a RAF le 26.IL.1943.

ADIEU A CEUX QUI ONT PRIS LEUR DERNIER ENVOL.

!gfpf_l9g_!gg!Igg: nous n'avons eu connaissance d'aucun d6cds depuis notre
dernier bulletin

4g!feg_41gig_gg1_1999_9lt touch6s :
--M:-VINESSE-Auj"-fut-s/officier radio-navigant A 1'Avi FP au Congo.

Mme Nora MARNEY, 6pobe du G6n. de Brigade avi. Albert LAFORCE.
Ghislain de BEHAULT, Commandant avi. e.r.
It{me VAN LANCKER, mdre de Mme Denise WISSOCQ-VAN LANCKER .

NOS ACTIVITES PASSEES.

Vendredi 11 aofit, d lroccasion d'un s6jour en Belgique, notre ami, Willy LAMON,
piofesseur A ltUniversit6 d'Oregon, membre de VTB qui vole encore sur
ttHarvardtt, a r6uni A 1a Maison des Ailes quelques-uns de nos membres et
quelques anciens qui ont fait leur entrainement de pilote au CANADA.

!frc19!g_?!_Zgj:=, comme chaque ann6e, nous avons particip6 e la c6r6monie du
souvenir au M6morial Canadien du Tigelot, A JALHAY, A 1a m6moire des
aviateurs a11i6s tomb6s dans les Hautes Fagnes en 1944. Ce fut une
parfaite c6r6monie en pr6sence des attach6s de 1 'Air du CANADA, des
ETATS UNIS eT de GRANDE BRETAGNE.

Dimanche 15 octobre, A lroccasion des Fastes de la Force A6rienne, nous avons
------d6posE-aEs-F1eu.s au pied du monument aux aviateurs, avenue Franklin

Roosevelt.

Ygfgfg{f _l_ryy91!I9: au cimetldre de Bruxelles, notre Pr6sident, qui assure Ia
succession du Comit6 de 1a Pelouse dtHonneur, a regu 1es autorit6s civiles
et militaires, ainsi que 1es d6l6gations des associations Qui, chaque
ann6e, viennent se recueillir sur 1es tombes des aviateurs tomb6s au cours
de la guerre I94O-45.

Dimanche 5 novembre, une d6l6gation 6tait pr6sente a 1a messe solennelle------c6166;6e-en-I'6glise Saint Jacques sur Coudenberg, A 1a m6moire de tous
les d6funts de la Force A6rienne.

NOS ACTIVITES A VENIR.

Lundi 20 novembre, visite guid6e d'une exposition EUROPALIA JAPON organis6e par------De;i;e-wTSSocQ-vau LANCKER. Voir renselgnemenrs dans 1e pr6senl bullerin.
Mercredi 13 d6cembre, notre r6union mensuelle sera rehauss6e par un film------Am6iiaain-s[i-fes 6vdnements qui ont marqu5 1'accds A f ind6pendance du

Congo Belge : ttVictims of independancett. Voir pr6sentation dans 1e pr6sent
bu11etin.

Le Secr6tai i:e.



!g_q""c"g{i_L2 zgcg;:ib::e-U.t9 r a'?r:i:s Ie relD&s r vers \trhic ,

projection Cu f ilm rr Vi.lTI..S Cir I.i-r-rF'lti\D'jiiCjj ",
il s'rsit Ce }a versic:r irangaise ces principales s6quences
d rr.rn lon-" :enortr,'se nroduil, pi-rr l-a i{30, chairle Ce t6l6vlsion
cjes jtats-.,nis itl,r'rieue cui col-rvlte les ilv,lnenents c1e t9.C
ii lc.6t ci e-s 1a jeune il5pubti.ue du Coni"o ( si;cession katengai se

exclue ) .
0e rl ocur:ent a cl,if f usioit :t'es1;re int-c int
1es .lrrlci,:;ns du Congc Belr,c e-b ceu)i oui-

C iins I;.r r,if Iexioif .

Ccl-oiiel l.F. Vi,i'.:-l_.T:li-C-J;r &trcj-en
ii'orce r'u.blique iLu Conrio tselger

i-c;': cc cette veltsion fprnqeise.
renviron 4C minutes.

/ in 
^-!vvr-,v!]

a ff^h+i-1 c -.Mt i.I t

en particulier
,\en connaitre

off ici-er il e 1' Active
a ou i n ous n e.rons la
La cur6e de pnojecti

Woensdag 13 december, na de maaltijd, dus rond 14u30 filmprojektie VICTIMS 0F

INDEPENDENCE. D.i. de franse versie van de voornaamste scenes van een lange re-
portage van de NBC (amerikaans televisienet) over de gebeurtenissen tussen 1960

en 1965 in de jonge Congolese Republiek (Katangese secessie uitgezonderd). Dit
dokument (beperkte versprei.ding) za1 voornamelijk de anciens van Belgisch Congo

, interesseren, naar ook een breed pub1j.ek. De film wordt ingeleid door Kolonel

P P Van Lishout, gewezen aktief officier en officier van de Force Publique van

Belgisch Congo, die de franse versie verwezenlijkte. Duur: ongeveer 40 ninuten.

50dme ANNIVERSAIRE DE L ' ENTREE EN BELGIQUE DES F0RCES NAZIES, LE 10 MAI 1940.

Le Mus6e de l t Air pr6voit de consacrer 1es

de son bul1etin, en 1990, A 1a campagne des 1B

occasi-on, 1e Mus6e de 1'Air f ait appel e ceux q

cette campagne pour qutils fassent 1e r6cit de

1'adrease A Andr6 HAUET, Beigemsesteenweg 304 I 9 I I -!4! !1.:- - !9 I s 9s9 I I ! 9 9!vs s
T61: 02/Z0g 3s 44.

VERJAARDAG VAN DE INVAL DOOR NAZITROEPEN

3 premiers num6ros

jours. A cette
ui ont particiP6 A

leurs souvenirs et
1 850 GRIMBERGEN .

OP 10 MEr 1940.50"

Het Luchtvaartmuseum zaL zi-jn 3

veldtocht. Het Luchtvaartmuseum doet

die veldtocht deelgenomen hebben,

nummers wijden aan de l8-daagse

een oproep aan al1en die aan

belevenissen te schrijven aan

Grimbersen. Te1: 02/ 269.35.44
-4

volgende

hi-ernnee

om hun

1850Andr6 HAUET, BeiSeqrqesteenweg- 30



Le Mot du Tr6sorier

J'ai fait un r6ve. En ce mois de novembre L989, mois tradition-
nel du renouvellement des cotisations, chaque membre de
I'association recevant Ie bulletin trimestriel se pr6cipitait
sur son stylo pr6f6r6 et s'empressait sAance tenante,
d'inscrire 400 francs (200 francs 6ventuellement) sur Ie
sympathique bulletin de virement tout pr6par6 qu'avec joie iI
d6couvrirait entre les pages.
Dans les huit jours, ild boite aux lettres se trouvait submerg6e
dtavis de virement. QueI plaisir de recevoir ainsi de vos
nouvelles. Bien s0r ce furent quelques jours bien charg6s.
Mais, oh joie, uil mois plus tard, pour mon petit NoEI , ilo
caisse 6tait pleine. Plus aucun retardataire ! Pas besoin de
rappel Quelle merveille.
J'ai fait un r6ve. S'iI vous plait ne me r6veillez pas trop
brutalement.

Het woord van de Schatbewaarder.

Ik heb gedroomd. Gedurende dit maand november L989 ontving elke
l id van de ttViei 1Ies Tigesrf het driemaandel i jkse bul leti jn en
onmidelijk schreef idereen 400 Frank (eventueel 2OO frank) in
op het gans klaar storting formule die hi j met vreugde erin
vond.
Binnen de acht dagen hras mijn brievenbus vo1 met betalingsberi-
chten van de postcheken. Het was zo aangenaam van U nieuws te
ontvangen.
Was een drukke week. Maar een maand later, voor mijn Kerstmis,
was mijn kas vol.
Geen heroproeping nodig. Niemand was te laat.
Ik heb gedroomd. Als U belief, maak mij niet brutaal wakker.

Conform6ment aux statuts du Conseil d'Adrninistration a
d6cid6 de rayer les membres qui n'ont plus pay6 leur
cotisation depuis 2 ans.

Overeenkomstig met de staturen heeft de Raad van Beheer
beslist de volgende l-eden te schappen wegens niet betaling
van het lidgeld voor de twee laatste jaren.

COLPAERT A. DUCHATEAU R. HEIMES L.
MAROTE J. MESORTEN J.

Les Membres suivants sont instamment pri6s de payer leur
cotisation 1-989 ( retard ) en m6me temps que Ia cotisation
1990 . ( Indiquer tr+ retard'f sur Ie bul letin de viremelt )

De volgende leden worden verzocht hun lidgeld 1989 samen te
betalen met het lidgeld 1-990 ( te melden op het storting
bultetijn + L989)

BODET A. HUGON P. OOMS J.
BRASSEUR L. ( Mme ) ,JACOB-KORB ( Mme ) PACCO F .
CATALA A. JANSSEN L. (Mme) POCHET L. (Mme)
CRAHAY .T. .TAUMOULLE F . ROCOUR A.



de JONGHE d,ARDOYE H
DELHAES C.
DELHAYE J. (Mme)
DEPPE (Mme)
DEWALHEYNS J.
DE WEVER R.
FRANCHOI,IME M. ( Mme )
GUISSET P. (Mne)
HUENS C.

KARLOWSKT P.
KEGELEIRS R.
LALLEMAND G.
LEVA P.
LIEVENS R.
MALENGRAU R.
MICHOTTE J.
MOLLE V. ( lfme )
NEI{RYS S.

SCHEPERS J.
TERLINDEN G. (Mme)
VAN BRABANT (Mme)
VANDERSTOCK R.
VAN KEYMEULEN R.
VAN ROS H. (Mme)
VERNIET,'I^TE ( Mme )
ViIAUTERS P.
WUYTS-GALLE (Mne)
THONON R. (Mne)

II LASNE ET LES MACHINES VOLANTES II

UNE EXPOSITION DE PEINTURES A NE PAS RATER.,

En paralldle avec le concours international dfart naif qui aura lieu e
1a GALERIE D'ART NAIF, rue cle Lasne-"140 (route de Renipont) A LASNE, notre ami-,
Pierre HAEGEMAN, artiste peintre, Qui fut pilote A la Force A6rienne et A 1a
SABENA, a 6t6 invit6 e faire une exposition personnelle du 25 novembre au
B janvier.

Sous 1e Titre ''LASNE eT LES MACHINES
finement ex6cut6s d 1thuile. Vous pourrez y
seulement ceux sur lesquels vous avez vo16,
. r . i. sans 6tre trop dingues.

Comme le mentionnerait
JOURS ET HEURES D 

I OUVERTURE :

VOLANTEST', i1 y pr6sentera 40 tableaux
admj-rer les plus beaux avi-ons, non
mais aussj- des avi-ons imaginaires

le Guide Michel,in : CELA MERITE UN LARGE DETOUR.

Ye r g r e I 1.:.- J e e9 1.:. - r e I 4 r e 
g L- q 

e - Hi - 19 - !e g r ff .
!ese4l-e!-9rrc!e!e:-ge_19i_1?_er_9s_11i_12_!egre: .



POUR UNE POIGNEE DE CARTOUCHES EN PLUS

Introduction

Chacun garde en n6moire les ttconvultionstt qui ont r6su1t6, de la
naissance (avant terme!) de 1a R6publique D6mocratique du CONGO, le 30 juin
1960. Le'rPari Congolais", cher a nos politiciens de 1'6poque, srest traduit
par un fiasco Lragique.

Le r6cit, dont le pr6sent bref historj-que constiLue une entr6e en
matidre, srinscrit dans 1es s6quelles des renous provoqu6s par le chaos initial.
Depuis sa fondation, le jeune 6tat est confront6, en permanence, d des
manoeuvres de d6stabilisation 6manant de divers milieux. A partir de 1964, les
choses vont encore staggraver. Ayant pour foyer le KWILU, une insurrection d
caractdre marxiste va se r6pandre d vive a1lure, mettant en p6ril 1es fondements
m6mes de la R6publique.

MetLant d profit la cr6du1it6 de ses adh6rents - et des autres - Pierre
MULELE, form6 aux m6thodes des actions r6volutionnaires dispens6es d MOSCOU,
fonde, d KIKWIT, 1e Comit6 National de Lib6ration drinspiration Lumumbiste.
Avec ses hordes de ttSi-mbastt, il va faire r6gner 1a terreur sur une vaste
6tendue du pays; rien ne senblant pouvoir lui r6sj.st.er. Mai MIILELE, et 1e
chanvre j.ndien aidant, fanatise ses troupes, enr616es de 916 ou de force, au
fur et d mesure de leur progression. Les malheureuses populations in digdnes
vont payer un lourd tribut pour leur ttlib6rationtt. Ne seront pas m6nag6s, non
plus, 1es europ6ens qui nrauront pas eu le temps de fuir,

Profitant de lraubaine, drautres factions, dir m6ne accabit et draussj-
sinistre m6noire, voient le jour ou simplement renaissent de leurs cendres.
Qui ne se rappelle Christophe GBENYE et sa rrR6publique Populaire du Congo"
6tablie e STANLEYVILLE. Crest sa prise drotages europ6ens et an6ricains qui,
en novenbre 1964, va provoquer lrintervention des paras belges avec ltaide de
IiUSAF et celle de la colonne OMMEGANG partie de 1a Base de KAMINA (BAKA)
sous 1es ordres du Colonel BEM VANDEWALLE.

Quant A 1'Arm6e Nationale Congolaise (ANC) qui ne s'es! pas renise de
sa mutinerie de juillet 1960, e11e n'est rien moins que sfire. Des unit6s
entidres, officiers en t6te, sonE pass6es dans Les rangs des. rebelles, quitte
d changer dravis plus tard. Les ttfiddlestt, quant d eux, sont aussi convaincus
de 1 I invuln6rabilit6 de leurs adversaires que ces derniers eux-m6nes. Cette
convicLion ne les poussent pas beaucoup d stopposer d la progression des
mu161istes. Pensez donc! vos propres ba11es qui ricochent sur lrennemi sans lui
faire le moindre ma1, puis reyiennent vous frapper: il y a de quol h6siter A

ouvrir le feu. 0u alors 1a soluLion consiste d tirer en lrair, sans danger pour
lropposant ni, par cons6quent, pour 1e tireur ...

I1 y a heureusement 1es ttdawatt, sorLes de remddes sorciers, de f6tiches,
de porte bonheur, sens6s offrir une certaine protection, Par exemple, entourer
de ttmajanirt (herbes) le canon des arnes, ou bien porter ostensiblement des
chiffons ou des rubans rouges. En dernidre ressource, on peut toujours abandonner
ses armes, quitter tous ses v6tenents et disparaitre dans la brousse. Solution
fr6quemnent choisie par nosttvaleureux combattantst' de ItANC.

A lf6poque od se sltue le r6cit de cette nission drassistance technique,
le pouvoir central ne stexerce plus que partiellenenE dans les provinces de
LEOPOLDVILLE et de IIEQUATEUR (capitale COQUILHATVILLE) . En juiller 1964, face
d la situation caLastrophique du pays, le Pr6sident, Joseph KASAVUBU, a fait
appel d Moise TSHOMBE pour forner un nouveau gouvernenent. Il espdre, par cette
manoeuvre, rallier A la cause du pouvoir central, le KATANGA et son 6norme
potentiel 6conomique, ainsj. que 1a Gendarrnerie Katangaise qui jouit drune certaine
r6putation.



Le Commandant en Chef (C en C).de I'ANC, 1e G6n6ia1 Major Joseph-D6sir6
MoBUTll, tout en s'efforgant de maintenir une certaine coh6sion parmi ses troupes,
considdre 6galernent que les renforts en provenance du KATANGA vont faire pencher
la balance en favenr du gouvernement ceotral. Nrh6sitant pas A se rendre sur
le terrain, dans 1es endroits les plus expos6s, 11 paie fr6quennent de sa personne
pour nontrer d ses hormes ltexemple du courage et de 1a d6termination. l{ais le
Prenier Ministre TSHOMBE ira plus 1oin, il fera appel aux services de Michael
HAORE et ses "boys". Ceux-1A ne croient ni en Mai Mulele, ni aux dwala. Les
Simbas en feront rapidement ltexp6rience.

0n est loin des dispositions prises par 1es Natlons Unies, fin 1962,
pour tenter une refonte de ItANC. Divers pays avaient re9u Pour tAche drassister
le C en C dans cette reprise en nain. LTITALIE, entre autres, 6tait charg6e
cle 1a cr6ation, de ltorganisation et de la mi.se en oeuvre drune Force A6rienne.
La BELGIQUE, toujours suspect6e de n6ocolonialisme dans les milieux Onusiens,
6tait cependant autoris6e d partici.per A l'entrainemenL de 1a troupe et des
cadres, et d s'int6grer dans les 6tats-majors, C'est le Colonel BEM LOGIEST
(ex COS/FP, ex R6sident G6n6ra1 au RUANDA, ex Anbassadeur de Belgique auprds
de ce m6me 6tat) qui, aprds un bref s6jour au Quartier G6n6ra1 de I'ANC (QG/ANC),
sera charg6 dradministrer le personnel de 1'Assistance Technique Militaire
Belge au C0NG0 (CAMAC) .

Dds sa nomi.nation A la LAte de I'ANC, 1e G6n6ra1 MOBUTU a sol1icit6 et
obtenu la pr6sence d ses c6c6s du Colonel BHt{ MARLIERE (ex SCOS/FP, ex Conseiller
Militaire du jeune Xtat et parrain du premier fils du G6n6ral- MOBIJ"IIJ). Avec
le Lt Co1 Avi BOUZIN, 1e Colonel MARLIERE conpose lrEM personnel du C en C.

La position du Colonel BOUZIN qui, en fait, a 6t6 "invit6" par le
G6n6ral MOBUru d lrassister, est p1ut6t d6licate. 11 est coinc6 entre 1e G6n6ra1
M0BUT'U, qui a sa petite id6e sur le r61e quril compte lui confier, et les
Italiens qui- le considdrent, non sans raison, conme usurpant leurs attibutions.
Ils ne lui facilj.teront pas 1a tAche. Et pourtant ils devraient b6nir sa pr6sence,
car elle leur permettra de se tenir prudemnent e lr6cart de toute lntervention
op6rationnelle. B0UZIN, par contre, par la force des choses et sous 1a pression
des 6vdnements, va se trouver engag6 A fond. A tel point que les congolais 1e
consid6reront conne 6tant virtuellement 1e "Connandent de la Force A6rienne
Congolaiser', avec tous 1es engagements et Les responsabllit6s que cela implique.
Int6gr6 au sein du QG/ANC, avec son fiddle officier adjoint, le Cornrnandant
drAvi LACR0IX, i1 y cr6e un EM/Air. Au Major Avi COUCKE eL d son adjoint le
Major USAF MEESTER, i1 confie 1a direction du bureau 0p6rations (OPS/Air).
Un pilier de ce bureau est lrAdjudant Marius HUEZ qui apporte toute sa conp6tence
et son d6vouenent sans borne aux activit6s incessantes de 1a Section Transport
(TPT/Air). Le Lieutenant drAvl JACQUEMART dirige le Bureau Logistique (LOG/Air),
compl6tant ainsi 1 rorganigramme.

Cet EM/Air oeuvre en collaboration 6troite avec 1'EII/Terre, bien
6toff6 drofficiers drEtat-Major belges.

Les moyens d mettre en oeuvre, avec beaucoup de tact, au profit de liANC,
par cette 6quipe, sont p1ut6t vari6s en types et en qua1it6. A NDOLO, aprds pas
nal drefforts et de tractations, une p€tite 6quipe a pu 6tre constitu6e. Elle
rassemble des D0VES de l'ex AVI/FP, des T6 r6cup6r6s au RIJWANDA, ainsi que
quelques autres appareils. Des soldats de fortune de nationalit6s diverses et
de Lout aussi diverses quaLifications, risquent Leur vie sur ces engins dont
lrentretien est"assur6"par des congolais form6s d BAKA; la plupart ne d6passant
pas 1e niveau de m6canicien. Plus s6rieux 6tait WIGMO, une firne t'6trangdre"
conpos6e essentiellement de Cubains anti-castrices. Elle dispose d'une flotte
de C46, 826 et T28 qui tous vont intervenir efficacenent. Le transport lourd
est assur6 par IiUSAF avec des C130. Last but not least, 1a FA6 Belge a r6actj.v6
la base de KAMINA d'ori el1e opdre avec des C47 et des h6licoptdres. Enfin, mise
a contribution dans les monents de crise, AIRC0NGO partici.pe au transport de
troupes, de ravitaillement, ainsi qu'd 1'6vacuation de civiLs fuyant 1'avance
des rebelles,



RespectanL e 1a lettre les prescriptions des Nations Unies, lrAssistance
Technique Militaire Italienne ne s'6carte pas de 1'a6rodrome de ND0L0. Cet
ancien a6roport civil est devenu le berceau de la future Force A6rienne Congolaise,
selon 1a dottrine italienne. Pour ltinstant, un groupe d'anciens de BAKA, r6unis
sous 1e comnandement du Major L0SSO, suivent drune oreille disLraite les
enseignements dispens6s par quelques officiers italiens' La Base est encombr6e
d.r6paves dtappareils de toutes sortes condamn6s d pourrir sur place. Certains,
parni le personnel de 1a Base, finiront par se rendre en Belgique Pour y suivre
les cours de pilotage de I'EPE (Ecole de Pilotage El6mentaire)' Les meilleurs
iront ult6rieurement poursuivre leur formation de pilote en Italie.

lggluls-rgl gseg-99-9cr!9!9!919l-Plg: .

Le Fleuve, qui A 1'6poque s'appelait encore le C0NG0, s'6carte et se
rapproche de notre route au 916 de ses m6andres. $pr6sence, impressionnante
et rassurante A 1a fois, ne devrait gudre nous faire d6faut au cours des prochaines
heures. Pour autanL, toutefois, que les conditions m6t6orologiques nous soient
favorables .

Dds le plateau des Bateke, 1es premiers rayons du soleil levant s' j.nfil-
trent de force au travers de la nappe grise, typique d'un ciel de saison sdche.
Mais, en ce d6but de septenbre 1964, cette dernidre touche d6jd d sa fin. Le
r6gime des pluies et tornades nrest plus gudre 61oign6. Drailleurs nous allons
bient6t nous en rendre compte et 6tre priv6 de lrassistance du Fleuve.

A peine avions-nous pass6 le Kasai, aux eaux rougies par la lat6rite
arrach6e aux berges de 1!un de ses innombrables affluents, qurapparaissent
devant nous les premiers curnulus. A cette heure natinale ils sont encore inof-
fensifs. Mais leur apparition pr6coce nresE pas de bon augure. Une premidre
confirnaLion nous en est bient6t donn6e par des craquements secs dans le VHF.
D'un nouvenent de 1a t6te le piloLe me d5signe 1e cadran du radio-compas. Son
aiguille conmence d nanifester de la nervosit6. En tremblottant e1le s'6carte
parfois A gauche, parfois A droite, signe qui ne trompe pas: au delA des curnulus,
entre lesquels nous nous engageons maintenant, nous altendent des curnulo-ninbus
d6jd actifs.

Ce matin, au briefing m6t6o, 1e pr6visioniste nous alnis en garde:
ttAttendez-vous d 6tre mal chahut6s dans la cuvetterr. ttMais COQ. vous acceptett
a-t-il ajout6 conxne pour att6nuer sa prernidre sentence, sachant par exp6rience
qutentre I'heure du brieflng et notre arriv6e e COQUILAHATVIIL!: prde ,de- trois
heures plus tard, les conditions auraient beaucoup 6vo1u6.

Donc, d lraube, 1e 9T-PKA, Dakota de la FA6 congolaise, a pris son envol
de NDJILI. Aux commandes, le Capt Avi HAESERMAN de la FA6 belge, avec son
6quipage ...... Destination BOENDE via C0QUILHATVILLE. Mission: ravitailler en
armes, munitions et autres denr6es, lrunlt6 qui d6fend BOENDE contre l'avance
des Sirnbas de MULELE. Sens6e d6fendre BOENDE, serait plus appropri6.

Je part.icj-pe en tant que chef de nission, et accessoirernent second pilote,
car cette op6ration est d6licate A plus d'un titre. Le C en C m'a particulidrenent
charg6 de porter 1a bonne parole aux valeureux combattants ANC de BOENDE. 11
espdre que 1e seul fait quren rna qualit6 de "Chef d'EM de 1a Force A6rienne
Congolaisett( sic ) je rne.rende sur p1ace, cela rassurera 1a troupe en leur faisant
miroiter une intervention a6rienne accrue. Ma visite a pour but 6galement
drappr6cier cette possibilit6. I1 faut savoir que BOENDE est strat6giquement et
politiquement une position importante. El1e constitue v6ritablement le dernier
bastion avant la capitale de la Province de lrEquateur. Or chacun est conscient
que 1 I investissement de COQ. par 1es rebelles serait un rude coup pour le moral,
d6jd en piteux 6tat, de 1a population congolaise en g6n6ra1 et, surtout, quril
sonnerait vraisernblablement le glas du gouvernenent de LEOPOLDVILLE d6jd 6bran16
par ltextension, quasi ininterrompue, du chancre mu161iste

BOENDE doit donc 6tre d6fendue A touL prix, drod lrimportance de notre
mission sur 1e plan mat6riel et moral.



Mais les auspices ne sont gudre favorables. Depuis le d6but des hostili-
t6s, en janvier dernier, IiANC n'a subic que revers sur revers. Le noral est
mauvais pour ne pas dire inexistant, Les d6fections sont nonnaie courante. La
conbativlt6 de 1a troupe frise 1e z6ro. Pour une large part, la m6diocrit6 de
ltencadremenL contribue d cette situation. Une grande partie des officlers,
directement issue de 1a troupe, nta regu aucune fornation la pr6parant A sa
tAche. Quasiment tous ont 6t6 nomm6s par des soviets de soldats mutin6s, lors
des 6v6nements de 1960. Leur autorit6 est trds 11mit6e. En rdgle g6n6rale 1es
d6cisions sont prises coll6gialement et lravis d'un caporal peut Iternporter
sur celui du conmandaat dtunit6 qui n'a d'autre ressource que de srincliner
devant 1a d6cision du groupe.

Aussi 1a volont6 de r6sister d lravance rebel1e, pron6e par 1e QG/ANC
de LEO., est-el1e plus acad6rnique qu'efficace. Dans sa grande rnajorit6, 1'Arrn6e
Nationale Congolaise , 1 'ANC comme chacun 1a connait , srest++ transf orm6e en
ttArm6e Non Combattanter', plus agressive et dangereuse A lt6gard des populations
rurales sans d6fense qutenvers lrennemj. qui 1ui est arm6 et, partant, dispos6
d se nontrer belliqueux. Au sein m6me de 1iANC, 1es unit6s se rn6fient 1es unes
des autres. De s6rieux accrochages pour des raisons futiles ne sont pas rares.

Ctest donc dans un contexte pas trds rassurant quril faut consid6rer
notre mission. Si quelqutun est par ticuliArement conscient de cet 6tat de choses,
crest bien 1e C en C. Ctest une des raisons qui ltont incit6 d nous graLifier
d'un ange gardien en 1a personne du Lt Col Para IKUKU* qui, ce matin, nous
atLendait au pied de lravion accompagn6 dtune derni douzaine de ses hornnes,
certainenent tri6s sur le vo.let. Sage pr6cautlon de la part du C en C, car nul
ne peut pr6dire la r6cepLion qui nous aLtend d,destination, pour autant quril
y aiL encore de IiANC sur p1ace. S'i1 n'y en a plus, toute tentaLive dratterris-
sage est d rayer du programme car nu1 ne donnerait cher de notre peau si nous
tombions dans 1es nains des mu161istes. Hier solr, le G3 (officier 0p6rations)
6tait fornel: 1'unlt6 ANC tenait toujours 1a place. Mais les nuits sont longues
soue lr6quateur, et i1 peut se passer tellenent de choses sous 1e couvert de
1'obscurit6 .....

L I arnenent dont srest dot6e notre escorte para, ne laisse aucun doute
quant au s6rieux avec lequel ces militaires dt6lite considArent leur r61e. Il
en est de n6ne quant d leur appr6ciation de la menace. Si je me f6licite de
leur pr6sence, je suis surtout reconnaissant au C en C dtavoir d6sign6. le
Lt Co1 IKUKU pour veiller sur noLre s6curit6. Le choix aurait difficilenent pu
6tre rneilleur.

De rnon c6t6, jrai aussi pris des mesures. Deux 826, solidement arm6s de
mitrailleuses .5 et de roquettes, pilot6s par des 6quipages cubains anticastri-
stes, nous accompagndt. Sur p1ace, l1s seront un 616ment de poids vis-d-vis de
nos h6tes et aussi, et surtout, A lt6gard des rebelles qui en ont une crainte
par ailleurs bien justifi6e. Nous savons que les mul6listes ont atteint la
rive droite de la TSHUAPA eL que, par cons6quent, i1s sont d port6e d'armes
l6gdres de 1'a6rodrone, notre destination et point d'appui de ltunit6 ANC. Leur
position avantageuse pourrait 1es inciter A se manifester durant notre s6jour
sur 1e tarnac. Quand on manipule des nunltions, il est toujours peu reconrnand6
de subir le feu de lrennemi.

C'est donc insta116 sur le siAge du second pilote que je runj.ne toutes
ces pens6es et que jtessaye dtinaginer 1a r6ception que va nous r6server le
Major DEM0LE connandanL 1a position de BOENDE. Au QG/ANC, 1e G4 (0fficier de la
logistique) mra encore bien assur6, hier soir, que lrunit6 est anplernent nantie
d'armes et de munitions et que crest uniquenent Lellement 1e Majo; DEIMoLE
appelle d lralde que le C en C a d6ci.d6 d'envoyer, dans un prenier tenps, un
suppl6ment dtarmes et de munitions et, dans un deuxidme temps, un renfort en
personnel. En r6a1it6, 1e G6n6ra1 conpte plus sur lreffet psychologique de notre
visite que sur notre cargaison pour ranimer et soutenir le moral de 1a garnison.
* Le Lt Col IKUKU 6tait un officier brave et courageux et de

11 srest brillament comport6 dans de nombreuses op6rations.
tard dans un accident d'h61icoptdre,

bonne compagnie.
11 s'err tu6 plus



Et surtout les inciter d tenir jusqu'A 1'arriv6e de renforts en hommes. Mesure
d'ailleurs trds probl6rnatique conptdtenu de la faiblesse des effectifs. Mais
cela il vaut mieux ne pas 1e menLionner.

En v6rit6, je compte beaucoup sur la pr6sence du Lt Col IKUKU pour m'aider
dans non action psychologique. Mais dans ltensemble, je ne puis m 

t ernp6cher
dt6prouver de g6rieuses craintes. I1 fauL savoir que certains ant6c6dents du Major
DEMOLE nrincitefgudre A envisager notre entrevue avec optinisne.

Major de son 6tat, probablement, lui cornme tant draut.res, promu officier
par un soviet de nutins, DEMOLE, en juin dernler, 6tait en garnison d la Base
de KAMINA (BAKA) oi il corunandait un bataillon drinfanterie de I'ANC. Par ailleurs,
les op6rations conLre les bandes rebelles de MULELE prenant de 1'anpleur dans
1e KWILU, 1e QG/ANC d6cida drenvoyer son bataillon renforcer 1es unit6s combat-
tant dans 1a r6gion de KIKWIT; unit6s plac6es sous 1e connandenent du terrible
Colonel TSHACHI. Le Major DEMOLE regu donc, un beau jour, 1'ordre de faire
mouvement de BAKA A KIKWIT. La troupe par la voie des airs, le charroi par la
rouLe.

En coordination avec 1es bueaux G3 (0p6rations) er G4 (Loglsitque), le
bureau Ops Air Tpt du QG/ANC, sous la direcLion du Major Avi COUCKE, organisa
lrairlift en r6quisiLionnant, pour 1a circonstance, quelques apparells d'Air
Congo, Ceci allait d lrencontre de la politique que je menais depuis rnon arriv6e
au QG; mais, en lroccurence, i1 sragissait drun cas de force majeure. Les op6ra-
tions milj-taires pr6valant sur la r6gularit6 des services d'Air Congo.

Au jour conveDu, les avions d6col6rent pour leur p6riple LEO-BAKA-KIKWIT
-LEO. Quelle ne fut pas notre consternaLion lorqque, dans 1e courant de la
journ6e, un nessage de BAKA nous apprend que les avions renLrent direcLement A
LEO, d vide. Le Major DEM0LE avait pr6tendu que son unit6 n'6tait pas pr6te d
faire mouvement. La d6sinvolture avec laquelle DEMOLE traitait ce gAchis d'heures
de vol couteuses et si n6cessaires sur drautres th6etres dtop6rations, nravait
dt6ga1 que son m6prls pour les cons6quences de lrabsence de renfort dans 1e
KWILU.

Le Colonel MARLIERE et noi firnes part au C en C de notre consternation
et de notre soucis quant d la suite des op6rations, Le G6n6ra1, trds afflig6,
nous assura que le Colone TSHACHI .sroccuperait personnellement du Major DEI-IOLE
lorsque celui-ci rejoindrait le secteur. Encore fallait-il que.f int6ress6
daigne sry rendre, ce qui nous laissait septique.

A quelques jours de 1d, cependant, le QG est inform6 que le baLaillon
de BAKA est enfin pr6t A faire rnouvement. Avant que son conmandant ne change
dravis, le plan inj-tial d'airlift est r6activ6 avec 1e n6me d6ploiement de
moyens. Cette fois, 9a y est, le gros de 1a troupe est nis en place a KIKWIT,
mais sans son connandant. Celui-ci est rest6 d BAKA pour, assure-t-il, diriger
en personne 1e d6placement du charroi par la route..Mesure dilatoire qui ne
tronpe personne au QG oi tout le rnonde est dtaccord pour consid6rer que sa
place est a la EAte de ses honmes sur 1e terrain.

Les jours passent, nais 1e convoi routier ne quitte toujours pas BAKA.
d'6tranges rumeurs comnencent d filtrer en provenance de KATANGA. Mais, hormis
quelques infonnations non confirm6es, rien de pr6cis ne nous parvient. Puis,
environ trois senaines aprds lrairlift, 1e Colonel TSHACHI annonce 1'arriv6e
du "h6rosr'. 11 est accompagn6 d'une toute petite poign6e d'officiers et de
sous-officiers, A bord de 2 ou 3 jeeps en mauvais- 6tit. C'est tout ce qui
subsiste du charroi drun bataillon. A les en croire, tout au Long de la route,
depuis KAMINA, le convoi a 6t6 harcel6 par les rebelles, C'6tait embuscade sur
embuscade. Ces. tth6rostt sont 1es seuls survivants avec les v6hicules qutils ont
pu sauver.

La v6rit6 est 6videmment plus prosaique. Les runeurs ont pris corps.
Les faits onL 6t6 confi.rn6s. Les trois semaines 6coul6es ont 6t6 nises e profit
par l'EM du bataillon, comnandant en !6te, pour vendre le charroi aux civj.ls du
KATANGA; 1es deux parties r6alisant une excellente affaire.



0n srattendait A un Conseil de Guerre, une d6gradation, une longue
incarc6ration; bref, d des mesures disciplimaires graves. Nenni ntest ce pas.
DEMOLE a11ait tout simplement rester en place. Pourquoi? Mais pour 1a simple
et bonne raison qutil y avait une telle p5nurie drofficiers sup6rieurs au sein
de I'ANC qu'il nty avait personne pour le remplacer s'i1 6tait 61imin6. Comme

nous 1e rappela, d cette occasion, le C en C: e 1a guerre comme A 1a guerre, i1
faut faire avec ce que lton a

Mais j-maginer que le Major DEM0LE allait rester a la t6te de sa troupe
au KWILU, est une figure de style. En effet, trds peu de jours plus tard, 1e
Colonel TSHACHI avise le QG que le commandant du bataillon en renfort, sous
entendu le sieur DEI{OLE, s'est port6 malade puis a disparu. Cette fois i1 y a
abandon de commandement en op6rations. Vendre le charroi de son bataillon est
une chose, abandonner ses hommes au combat en est une autre.

Un avis de recherche est 1anc6 dans 1e seul endroit of i1 est suscepti-
b1e de se trouver: ctest d dire a LEO m6me. En moins de temps qutil ne faut
pour 1e dire, la PM (Police Militaire) f intercepte, rodant dans 1a cit6,
porteur de deux bouteille:1tune remplie de poudre dtor,1'autre de diamants.
11 est plac6 en r6sidence surveill6e au camp militaire ori i1 regoit les soins
que n6cessite son 5tat (sic).De Conseil de Guerre, de d6gradation, de mesures
disciplinaires, il nten est toujours pas question. Nra-t-on pas dfautres soucis!

Quelques mois st6coulent. Dans lfensemble, 1a situation politique et
rnilitaire ne s'arrange gudre. Ce matin ld, le Colonel MARLIERE et moi passons
en revue cette situation avec le C en C, dans 1e bureau de celui-ci. Notre
attention est plus particulidrernent focalis6e sur les 6vdnements dans la Cuvette
Centrale. C'est loin d'6tre bril1ant. Le moral de 1a troupe y est au plus bas.
Rdgle g6n6ra1e au sein de 1tANC, certes, mais dans ce cas pr6cis, comme i1 en
est fait mention plus haut, les cons6quences pourraient 6tre trds facheuses
pour le gouvernement de LEO. Une trds s6rieuse reprise en main est indispensable
pour, dtabord tenter dtenrayer la progression des mul61istes, puis retourner 1a
situation en notre faveur. Beau progranme en v6rit6, mais l t 6terne1 probldme
est 1A: d qui confier cette mission ? Les quelques 616ments valables et moins
valables sont engag6s partout et appellent e la rescousse. Ceux qui restent
sont, soit hors d t 6tat de servir pour une raison ou pour une autre, soitttunreliablestt (indignes de confiance). La quadrature du cercle, quoi. Le choi-x
est tellement restreint eue, dans ces conditionsttil faut faire avec ce quton att.
Et qui refait surface ? NON ! ! , SM , 1e Major DEM0LE. A son corps d6fendant
drailleurs car, aprds tout, rtest-i1 pas malade et en r6sidence surveill6e ?

Oui mais voilA, il est aussi 1e moins mauvais parmi 1es pires. Ctest presque une
promotion. Le choix 6tant donc tomb6 sur 1ui, il est temps de le convoquer au
QG pour lui annoncer la bonne nouvelle et 1ui donner son briefing.

Pour sa pr6sentation au C en C, il met en oeuvre lous ses dons de com6-
dien et i1 faut reconnaitre qutil est trds dou6. 11 se tient vout6 €t, aprds
6tre parvenu manifestement avec beaucoup de peine, A saluer le G6n6ra1, il
s'effondre litt6ralement dans le fauteuil qui lui est d6sign6. Ctest ind6niable
i1 doit souffrir beaucoup. Mais le C en C connait son interlocuteur de longue
date, i1 ne se laisse aucunement impressionner par ce cin6ma, EU contraire, i1
entre dans son jeu et 1e f6licite sur sa bonne mine et sur le fait qutil qu'i1
ait si bien profit6 de son long repos tant m6rit6 ! ! 11 en vient alors aux
raisons de son choix. 11 exalte toutes 1es qualit6s guerridrer de ce valeureux
officier sup6rieur ! Le C en C a tellement confiance en 1ui qutil 1ui confie le
sort de 1a r6publique ! Crest une scdne 6mouvante. Le grand soldat, ttle h6rostt
srextirpe alors p6niblement de son sidge, se met au garde A vous devant son
G6n6ra1, puis dtun air penaud retourne les deux poches de son pantalon. Le mes-
sage est limpide. Le C en C h6site un court instant, puis se baisse et sort de
dessous son bureau un volumineux attach6-case. Ctest 1a ttcaisse dtaction
psychologique" que l-e Colonel MARLIERE et moi connaissorrs bien pour 1f avoir
souvent vue en action. Parmi plusieurs autres, il p6ldve une ttbriquettde
50.000 francs encore emball6e dans son plastic drorigine. Lest6 de son p6cu1e,



DEtr'IOLE quitte le bureau en compagnie du Colonel MARLIERE pour se rendre chez
1e G3 afin d'y recevoir son briefing. Le G6n6ra1 rne retient et ne demande de
faire en sorte que lrlndividu soit rendu d son poste dans les plus brefs d61ais.
Le lendemain, il est sur le terrain, A BOENDE.

Le lecteur conprendra mieux naintenant 1es doutes qui mtassaillenL. Alors
que 1e PKA vogue vers sa destinatj.on, Je suis en drolt de me demander quelle
situation nous a11ons d6couvrir sur place et quel accueil va nous 6tre r6serv6.
Le Major DE}IOLE ne me porte pas dans son coeur. Ne suis-je pas un de ceux qui
1'on arrach6 A sa sin6cure ? Comment va-t-il r6agir d ma vue ? La pr6sence du
Colonel IKIXU et de ses honnes prend de plud en plus de valeur d mes yeux au
fur et A mesure que nous progressons,

Mais alors que j'6tais perdu dans ma n6ditation, nous avons bien avanc6
et 1a n6t6o stesL s6rieusement d6grad6e. Un mur de gros cunulo-nimbus (ce n'est
pas un pl6onasme) nous barre la route. Ordre est donn6 aux deux 826 de sltarter
de loo et de prendre des niveaux diff6rents. Imn6diatement, notre ailier gauche
descend de 1000 pieds et lrautne grinpe drautant. Quelques instants plus tard
nous p6n6trons dans la masse nuageuse. Le so1ei1 a compldtenent disparu. Dans
le cockpit lr6clairage est au maxinum. Des 6clairs ayouglants se succddent sans
arr6t. Soudain une pluie diluvienne nous frappe de plein fouet acconpagn6e drun
martellement assourdj.ssant. V6ritable son et lunldre avec grandes eaux. Crest
terrifiant et magnifique A 1a fois. Mais on sren passerait volontier tout en
6tant conscient qu'on ne peut pas toujours voler dans le ciel b1eu.

Le brave PKA, soumis tout e 1a fois d de vlolents courants ascendants
et descendants, vibre de toutes ses nenbrures. Sous lreffet des tronbes dreau
qui cinglent ses noteurs, leur temp6rature se met d tonber rapidement. On ferme
les ttgillstr, on r6chauffe 1es carburateurs. A deux nous avons fort d faire
pour mainlenir lrappareil dans une attitude convenable tout en tenant le cap.
Heureusenent que la cargaison est solidernent et proprenent arrin6e. Merci au
personnel du P&F (Personnel et fret) eL en particulier au brave Adjudant I{AULET.
Secou6s comne nous 1e sonmes, on inagine facilement 1es cons6quences que pdbrait
avoir une caisse de nunitions en libert6 dans la soute.

La tour de COQ., avec qui le radio, par quel miracle, parvient d garder
1e contact, nous enjoint de nous presser (!) car l ra6rodrome sera bi-ent6t inter-
dit pour QCO tornade.

Bien que trds affair6, je me rends compte d'une pr6sence d mes c6t6s.
Un rapide coup droeil par dessus mon 6paule ne laisse en9evoir 1e visage empreint
d'angoisse du Colonel IKIXU. Tiens, je lravais oub1i6 celui-lA. C'est It., if
vienL aux nouvelles. Mais 1e tintamare est tel quril est impossible de stentendre.
Par signes, je lui fait conprendre que 1-a nission suit son cours. Crest un
officier courageux rnoralement et physiquement (un des rares). 11 en a maintes
fois donn6 la preuve. Mais 1A, A son expression, i1 est clair qu'il consldAre
qur6tre assis sur un baril de poudre volant au beau milieu d'une tornade 6qua-
toriale ne lrinspire gudre, i1 appr6cierait grandement se trouver ailleurs dans
un endroit plus calme et plus serein. 11 comprend cependant que, pour ltinstant,
1a neilleure place crest dr6tre solidenent attach6 sur son sidge, les pi-eds
ca16s contre 1es caisses de nunitions. Faisant contre mauvaise fortune bon coeur,
en se cramponnant de son mieux et au risque de se heurter aux i-nnombrables
obstacles qui jalonnent son cheminement, i1 rejoint sa place et ses homres qui
partagent certainement les vues de leur chef.

Les 6L6ments ne nous accordent aucun r6pit. Les condj-tions de vol ne
sram6liorent aucunenent. Lraiguille du radio-conpas a, depuis longtemps, abandon-
n6 la direction du radio-phare de COQ. N6annoins, le Navigateur, irnpeiturbable,
naintient le cap et nous donne n6me un ETA (heure probable dtarriv6e). crest beau
lroptimisme et 1a confiance.

. 11 doit y avoir environ 2.30 heurs que nous sonmes en l'air et plus
drune heure eE demie que nous nous bagarrons avec les cumulo-nimbus. Ctlst alors



que 1e Radio me passe un message de 1a tour de contr6le de C0Q.: 1'a5rodrome
est QGO et ne peuL plus nous recevoir, Si nous 6tions s0rs que, plus tard dans
la journ6e, 1es conditions s'an6liorent et nous permeLtent de repasser par COQ.
pour fai-re 1e plein, on pourrait envisager de se rendre drabord d BOENDE. Encore
faudrait-il que 1es conditions m6t6o y soient favorables. Or nous avons tout
lieu de croire que ce creux orageux recouvre toute 1a r6gion. Ma1gr6 ltimpor-
tance de 1a mission, crest vraienent prendre trop de risques. Pesant rapidement
le pour et le contre, il me parait que la solution 1a plus sage est de faire
demi-tour et de rentrer A LE0, mission non renplie: ce qui nrest jamais trds gai.
Ce sera certes une grosse d6ception au QG, nais, vu les circonstances, 1a raison
et la s6curiL6 doivent priner.

La d6cision est cornnuniqu6e A notre escort.e et, en r6ponse, 1es
"o16" et les iyouppie percent les crachements de 1rR/T ( radio-t616phonie ) . Nos
passagers, toujours aussi solidenent sangl6s sur leurs sidges, accuelllent 1a
nouvelle avec un pauvre sourj,re. I1s 6taient r6sign6s A leur sort et 6taient
pr6ts pour 1e pi.re. En v6rit6, leur place n'est gudre enviable. Ba11ott6s dans
tous les sens depuis des heures, aveugl6s par les 6clairs incessants eL assour-
dis par 1e martellement de la pluie,leur vie entre les mains d'autrui, i1s nren
n6nent vraienent pas 1arge. Ecrangenent, aucun ne souffre de naus6es. Certains
sont un peu grj.s peut-6tre, mais malades, non: on est para ou on ne lrest pas,

Ce n?est pas parce que nous faisons demi-tour que les choses stam6-
liorent. Au contraire, il nous faut pas mal de temps pour nous d6gager de cette
zone orageuse. Et ce ntest que peu avant dtaiteindre le KASAI que nous 6mergeons
des cumulo-nimbus tout aussl brusquenent que nous y avons p6n6rr6. Notre calvaire
prend fin soudainenent. Jusqurd LEO., nous retrouvons 1e ciel gris de 1a saison
sdche et le Fleuve qui va fiddlement nous tenir conpagnie. Notre escorLe ayant
pris de lravance atteint LEO. bien avant nous confirmant lrinsuccds de la
mission d6jA comnuniqu6 par radio.

Finalement, A Lrissue de cinq heures de vol 6puisant, nous retrouvons
le tarrnac de NDJILI ori le C en C et 1e Ministre Justin BOMBOK0, originaire de
lrEquateur, nous attendent. Dds qurils ont 6t6 pr6venus de 1'6chec de notre
tentative, i1s se sont d6p1ac6s pour en connaitre, en premidre main, tous les
d6tai1s. I1s sont nanifestement trds soucieux et trds pr6occup6s. L'un conne
lrautre cannait lrinportance de lrenjeu.

Dds lrarr6t des moLeurs, nos passagers sautent d terre, ravis de
rentrer passablenent en bonne forne et de retrouver un 616menE stable. Pas m6cnn-
tent non plus, lr6quipage les rejoint bient6t, 0n se congratule mutuellement,
heureux drEtre rentr6s dL bon port. Un fois de plus le bon vieux DAK a infailli-
blement r6sist6 aux assauts des 616ments. 11 a cependant perdu une bonne partie
de sa peinture mais ne souffre d'aucR d6gAt majeur. GrSce A sa robustesse, a sa
fiabi1j.t6, d 1a dext6rit6 de son pilote, PKA a bien rernpli sa nission. Que Mes-
sieux DOUGLAS et CURTIS soient humblenent honor6s. De m6me dtailleurs que 1e
pilote et son 6quipage qui, une fois de p1us, par leur calme et leur comp6tence,
dans des circonstances difficiles, se sont montr6s A 1a hauLeur de 1a r6putation
du 15 WfNG.

Mais il faut maintenant faire rapport aux autorites, Le Colonel
IKIKU accompagne mes explications au C en C et au Ministre par des mimiques qui
ne laiSsent aucun doute sur les p6rip6ties particulidres du vo1 ni sur I'inpres-
sion qutelles ont produites sur 1es rnenbres de notre escorte de para. Au passage,
je salue leur stoicj.srne car aucun nta bronch6 durant le vo1, alors que leur
place 6tait trds peu enviable.

Tout en adnettant que 1'6chec de 1a mission est d0 d des causes
ind6pendant{ de notre vo1ont6, le C en C ainsi que 1e Mlnsitre B0MBOK0 expriment
n6annoins leur profond d6sapointement et leur appr6henslon. Revenant une fois
encore sur 1es cons6quences dramatiques qui r6sulteraient de 1a chute de B0ENDE,
le C en C rappe1le, non sans malice, que tous 1es aviateurs savent,qurau C0NG0,
A une journ6e orageuse succdde toujours au moins une journ6e de beau temps.

d .zL-u*.:cloQ



Ltarticle ci-dessous eSt une primeur qui nous est offerte par
notre ami, Jo15 VANOBERGEN. Ce document, qui retrace 1'histoire
de 1'h6licoptdre depuis 1'origine jusqu'en 1930, devrait 6tre
comp16t6 par 1'histoire jusqutA nos jours. Ltensemble formera
un ouvrage qui pourrait 6tre 6dit6. C'est pourquoi T0UTE REPR0-
DUCTION, MEME PARTIELLE, EST INTERDITE

,\
HELICOPTERES.....

Les premidres 6tudes scientifiques connues sur 1e vol- des oiseaux et son
imitation m6canique sont celles du plus grand ing6nieur et artiste de la Re-
naissance : LEONARD DE VfNCf.

Les manuscrits qu'il a laiss6s sur la
question sont assez nombreux et importants.
La Bibliot,ique Ambrosienne de Milan, I t lnsti-
tut de France, les chAteaux de Chantilly et
de Windsor, 1e British Museum, possddent ces
pr6cieux cahiers ori L6onard notait ses obser-
vations, ses id6es et ses inventj-ons avec des
croquis ; I I encre souvent trris vigoureux. Les
notes 'Scrites a la main gauche, €D miroir,
sont r6dig6es en vieil italien. et souvent
difficiles A interpr6ter. Mais grAce aux tra-
de Govi, de Ravaisson Mo11ien, de Richter et
de Sabachnikow, 1es cahiers ont 6t6 traduits
et pub1i6s.

On y trouve des observations directes
sur 1e vol des oiseaux et sur Ie planement,
lranatomie des vert6br6s volants, des essais
d'a,3rodynamique 6l6menta j.re et de trtis divers
dessins de machines destin6es a r6aIi-ser 1e
voI humain : ailes battantes imit6es soit de
chiroptdres, soit des oiseaux dont i1 s t ef-
forgait de reconsti-tuer m6caniquement 1a structure mais sans srasservir a

I'imitation de 1a nature -

C I est en effet,
g6nie mettre a profit

un trait dominant de ces dessins qu'on y voj-t l-e grand
1es moyens de commandes m6caniques tels que : vis e

double r6volution, poulies de renvoi, balanclers, et de
dessiner que des appareiLs pouvant 6tre r6alis6s avec
les matidres existantes : bois, roseaux, m6taux, 6toffes
et corderie.

Un croquis pr6sente une importance particulidre. f1
f igure un h6licoptdre form6 drune grande h6lice a une
spirale continue, mise en mouvement par un homme agj-s-
sant sur un tourniquet. La description jointe est par-
f a j-tement claire et I I on peut voir Ii, la plus ancienne
apparition de 1'h61ice active.

L6onard de Vinci pr6cise qu'i1 a fait voler, avec
succds, de petits fr6licoptdres mus par des ressorts

La plus haute figure techni-que dans 1e premier tiers du XfXdme sidcle
est celle de Sir GEORGE CAYLEY, 1'un des plus puissants g6nies de I'aviation.

Appartenant a une vieille famille du Yorkshire, Sir George Cayley est n6
a Brompton le 27 d6cembre 1773. Dds L795, il avait r6p6t6 avec un petit h61i-
coptdre a arc, les essais de Launoy et Bienvenu €t, jusqu'A la fin de sa longrue
vier- il mourut en 1857r- it ne cessa de stint6resse a Ia locomotion a6rienne.

II d6clare que "tout probldme" doit tenir dans la formuLe suivante :

" 6tabiir un pTan superficiel d'un poids donn|t anin6 d'une force capabTe de
" vaincre 7a r6sistance de 7|air.

=r-'r---



En 1843, a propos des id6es de Henson, Cayley d6crivit dans le "Mechanics
Magazine" r un pro jet d t h6lico-a6roplane accompagn6 de f igures (voir ci-dessus ) .
Les surfaces devaient assurer par leur rotation, 1e d6collage vertical de la
machine puis, les deux h6lices propulsives 6tant mises en marche, 1es pales des
hrSlices sustentatrices se mettaient A plat pour se transformer en surface
d'a6rop1ane. L'engin comprenait un train d'atterrissage et des gouvernails de
profondeur et de direction.

ALPHONSE PENAUD est 1'une des phys j-onomies les
touchantes aussi, de 1'histoire de Iraviation. Doux
lucidit6 et drun bon sens extraordinaire, pr6curseur

La premi-dre application en fut
ces, 1rune mobile, Ltautre fix6e au
cet h6licopt,ire montait ais6ment au
dre. (voir ci-dessus ) .

plus attachantes, 1es plus
et modeste, esprit dtune
en tout ce qu'iI a abord6,
aussi parfait technicien
qu'habile th6oricien, i1
est mort tout jeune, Iais-
sant une euvre entidrement
marqu6e de g6nie.

N6 a Paris en 1850, fils
de I'amiral P6naud, il se
destine A la marine quand
un ma1 implacable Ie rendit
-t -.definitivement infirme.

Crest alors eu€, immobi-
1i.s6, if consacra son incom-
parable cerveau aux recher-
ches d t aviation.

En avril 1870, Alphonse
P,5naud invente le moteur en
fils de caoutchouc tordus
qui devait, par la suite,
animer 1a plupart des modd-
les d I aviation et qui fut
longtemps 1e moyen propul-
seur classique de 1a petite
exp6rimentation.

faite* d un h6licoptdre compos6 de deux h6li-
chAssis. Construit avec une grande 16qdret6,
plafond et s'y maintenait avant de redescen-

Modifi6 par DANDRfEUX, I' h6licoptdre p6naud est
devenu 1e papillon-jouet eui, sous sa forme premidre
a amus6 les enfants (voir e droite). Le souci de per-
fection qui animait p6naud se retrouve d.ans les h6li-
coptdres qufil fit ex6cuter juste avant sa mort,-sur-
venue en 1880,- par lrhorloger-ing6nieur BREGUET. Les
plus petites pidces m6talriques furent ex6cut6es enaluminium et les pares en papier des htilices furentdor6es pour en augmenter la finesse par rapport a I'air



Le premier fr6licoptdre a vapeur qui .se soit 6tev5 dans l tespace est celui
de f ing6nj-eur italien ENRICO FORLANINI en L87? .

f1 est n6cessaire de rappeler que bien avant, dds I842r €n Angleterre,
w.D. PHfLfPPS, f inventeur des extincteurs, avait r6ussi Itenldvement drun
appareil A deux h,51ices verticales dont Ia rotation 6tait provoqu6e par 16-
action. Les bras des h6lices 6taient des tubes laissant 6chapper les qaz de La
combustion d'un m.61ange analogue a celui uti.lis6 pour les extincteurs : charbon,
salp€tre et 9ypse, entrainant 1a vapeur dreau. Lrh6licoptdre srenLeva brusque-
ment a une grande hauteur, traversa deux champs puis srabattit, projetant les
pales de ses h6lices a grande distance.

Vers la m6me 6poque, le baron SEGUfER essaya
une turbine form,Se drun serpentin termin6 par deux
ajutoirs inc1in6s, sans pa1es. La seule 16action
de lt6chapement de vapeur souleva, drun seul coupr
la machine qui st6chappa dans ltespace, perga un
mur et retomba sur un ouvrier qui fut tu6.

L'h6Iicoptdre Forlanini se composait d'une
h6lice fixe de 2.80 m de diamc\tre adapt6e A un
bati portant une toute petite machine a vapeur A

deux cylindres, trds habilement construite. Une
transmission a pignons d'ang1e actionnait une
h6lice sup6rieure de plus faible dimension :

1.80 m de diamdtre, qul provoqualt l,enl6vement
et dont 1e recut 6tait utilis6 par 1, h6lice in-
f6rieure (voir ci-dessous ) .

La chaudidre (voir ci-contre) servait de
contrepoids pour ma j-ntenir I'6quilibre de I'ap-
pareiJ.. c'6tait une sphdre de m6tat ajust6e au
bout d'un tuyau a une certaine distance sous 1a
machine. Cette chaudi.ire f onctionnai-t a 1a vapeur
surchauff5e et sans foyer; celui-ci isol6 de
1'appareilr D€ seravnt qu'A 1'6chauffement avant L'ascension. Le poids total de
I'appareil 6tait de 3.6 kg dont 1.6 kg pour Ie moteur et 1 kg pour Ia chaudidre
pleine d'eau. La surface des h6lices est de 2 m2 et Ia puissance de Ia machine
d'un quart a un tj-ers de cheval.

L ' h6licoptdre Forlanini- r,5russit a s'61ever librement Ie 29 juin Ie77 a
Alexandrie, puis a Mi1an. fl st6leva jusqu'A 13 m, s'y maintenant pendant 20
secondes. Ce remarquable engin existe encore et est conserv6 i Milan. Forlanj-ni
est mort en 1930 aprds avoir effectu6 une longue carridre dans 1'a6ronautique.



L'h6licoptdre du colonel RENARD en L9O4

En I9O4, le Col-onel CHARLES
RENARD traqait un admirable pro-
gramme d' exp6riences rn6thodiques
d'a5roplanes et proposait L'ou-
verture d I un concours de moteurs
d t aviation en m6me temps qu'ii
poursuj-vait les essais de mo-
ddles tl'h5liccptdres et conti--
nuait ses recherches d'a6rody-
namique.

Crest alors que la mort le
surprit Ie 13 avril 1905 , pr j.vant
1a science a6ronautique de son
plus haut repr6sentant.

C I est aussi
I 'h6licoptdre des
a quitt6 le sol ;
(voir ci--contre).

en 1905 que
Frdres DUFAUX

Saint-Cloud -

En 190 7 , A Doua j- , LOUI S

et JACQUES BREGUET et Ie pro-
fesseur RfCHET exp6rimentaient
un h6licoptdre A quatre h6lices
verticales actionn6es par un
moteur "Antoinette" de 45 CV.

Sans aucun organe de com-
mande, cet appareil 6tait desti-
n6 uniquement e 6tablir, ce qui
n'avait pu encore 6tre d6montr6,
le souldvenent de son poj.ds complet avec un pilote' f ing6nieur VOLUMARD. Le
succds r6pondit d ses vues et, en septenbre, le "gyroplane Br6guet-Richet n'f
pesant 5?8 kg. montaj-t i 60 cn. Le 29 septenbre, il at'teignit 1.50 n .nais aucun
vo1 libre n'eut lieu. la machine 6tant toujours 9uj.d6e ou retenue par quatre
aides.

Le prenier vol libre d'un h6licoptdre a 6t6 acconpli Ie 13 novenbre 1907
aux environs de Lisieux. L'appareil i deux h6tices nues par un moteur "Antoinette"
de 24 CV et nuni de deur< plans 6quilibreurs, avait 6t6 entidrenent construit par
son inventeur, un n6canicien nodeste : PAUL CORNU. Au premier vol, la machine
rnont6e par son cr6ateur, atteignj.t 3O cm.

Le Gyroplane B16guet-Richet no f



Vers la rn6me 6poque, M. CASTEL construisit un h6licoptdre e air cornprim6
d'une forme nouvelle : un bati droit rnont6 sur quatre roues, portait un bras
horizontal ayant A chaque extr6mit6 une h6lice e huit pa1es, form6es de deux
double groupes de deux pales. Les groupes de chaque c6t6 tournaient en sens
inverse et pouvaient recevoir, ind6pendamment, une inclinaison pendant leur
rotation, ce qui aurait permis de commander les mouvements de ltappareil en vol

Lr ensemble pesait
mesurait 1.70 m de dia-
6tait f ourni au cyli-ndre

Les essais devaient
mais, dds Ia premidre
a1la heurter violemment

En 1879, Emmanuel
un h6licoptdre e vapeur
rappelant les disposi-

Chaque h6l-ice de
trois pales. L'appareil
donner des 16sultats

Un certain nombre
d'obtenir 1a propulsion
souvent 1es deux qua-
Iremploi dtorqanes aut-
solutions envisag6es ou
extr6mement di-verses .
tent des mouvements
grandes dimens j-ons,
n6gatifs mais iI est
tentatives en revue.

22.5 kg et chaque h61ice
mdtre. L'air comprim6
par un tube en caoutchouc.

6tre faits A 1'6tat captif
exp6rience, 1'h6licoptdre
un mur et se brisa.

DTEUAfDE avait 16alis6
; deux h61j-ces superpos6es
tions de PONTON dfAMECOURT.

grand diamdtre, avait
se brisa avant d'avoir pu
prati-ques (voir ci-contre ) .

de chercheurs ont essay6
ou 1a sustentation et
1it6s d Ia foisr pdr
res que l'h61ice. Les
exp6riment6es ont 6t6
Comme la plupart compor-
alternatifs de pidces de
les 16sultats ont 6t6
int6ressant de passer ces

La vieille solution des roues A clapets ou a aubes articul6es a donn6 lieu
a des exp6riences drordres divers

Certains inventeurs comme M. HERARD, vers 1888, ont essay6r €p grande di-
mension, une roue portant des ch3ssis constamment verticaux, munis dtune s6rie
de lames de persiennes srouvrant pendant une partie de }a rotation et se fermant
pendant lrautre, sous lraction dtune came.

Les roues sustentatrices de 1r "Autoa6rienne" PrcHoU dont les essais se
poursuivirent de t872 e L972 r s€ composaient de plans paralldles a I I axe de
rotation et qui recevaient une inclj-naj.son variable dans 1es diff6rents secteurs
de la rotation gr8ce e des commandes par engrenages.

Crest dans le m3me sens maj-s dans un esprit inf inirnent plus scientif ique
que l-e professeur WELLNER, de Briin en Moravie,essaya un moddle et d6veloppa en
projet -les roues sustentatrices dtune vaste machine volante dont Ia construction
faillit 6tre entreprise vers 1893. Au lieu de simples aubes plates, wellner
envisageait 1'enploi de prans pr6sentant en coupe un profil A bon rendementa6rodynamique. 11 repren'ait ainsi res id6es a , anuoun ( 1g73 ) .



Au vol suivant, elle sfenleva si facilement et vivement qu'elIe entrarna
d 1.50 m non seulement ltinventeur mais son frdre accroch6 au ch3ssis. Le poicis
normal de 260 kq 6tait pass6 e 328 kg. Bien que trtis brefs, ces vois ont une
grande importance historique. Quelques autres envol6es suivirent mais l-es res-
sources manqudrent et Paul Cornu, pr5curseur remarguable dut tout abandonner.

L'ann6e suivante, 1e 22 juillet, 1e Gyroplane Br6guet-Richet n" rr bis,
immense machj-ne participant de 1'a6roplane et de 1' h6Ii.coptdre, s'enlevait i
4 m de hauteur mais se d6teriorait en atterrissant.

En L9I2, ELLEHAMER fit voler
au Danemark, un h6ficoptdre A

deux h6lices concentriques,
mont6 par un pi-lote.

L'h61ice inf6rieure pouvait
agir comme un parachute.

La chargre compldte f ut soul e-
v6e a 60 cn.

(voir c'i -contre )

Les i-nventeurs devaient 6tre
tent6s d'appliquer au probldme
de t'h6Iicoptdre les 615ments de
solution dont les progrds de
I t avi.ation permettaient, depuis

CV de puissance ; meilleurs mat6-1919, de disposer :

riaux de charpente
moteurs plus

g].. roulements
l6gers par
plus s0rs.

De fait, dds 1920, GHMICHEN en
France, lfitalien PESCARA en Espagne
et BERLfNER aux Etats-Unis, 5tuaid-
rent et construisirent des machines
volantes d sustentateurs tournants
actionn6s par un moteur dravion.

Pour d6composer Ie probl-dme,
Ghmi-chen adjoignj-t A son h6licop-
tdre no 1 (ci-contre e gauche)
un ballon de L44 m3 a116geant I'ap-
pareil de 7O kg et assurant sa sta-
bi1it6. Dans ces conditions, 1e poids

en1ev6 par 1es deux h6lices de 6.40 m de diamdtre, avec un petit
& Chalmers de 25 cV 6tait de 267 kg. Les essais commencdrent 1e

L I h6licopt'ire PESCARA no 2R
a moteur Rh6ne de 150 CV pesant
800 kg en charge, fut expos5 au
Salon de Paris en I92I. Son
inventeur ayant su trouver I t ap-
pui des services techni-ques fran-
gais, construisit 1e Pescara no3
(voir ci-contre) 6quip6 drun mo-
teur Hispano de 180 CV eui, dds
Ia fin de L922r du poids total
de 1 tonner s€ soutenait au point
fixe pendant plus drune minute
A 1 m d'altituder puis accomplis-
sait en janvier L924r un vol de
10 minutes 10 secondes.

Berl iner.

moteur Dutheil
15 janvier 7921

& 4,1-t-t-c>zQ.
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